UNIVERSITATS-
BIBLIOTHEK
PADERBORN

®

Universitatsbibliothek Paderborn

Observations De L'Academie Francoise Sur Les
Remarques De M. De Vaugelas

Académie Francaise

La Haye, 1705

143 Rem. Damoiselle, Madamoiselle.

urn:nbn:de:hbz:466:1-52533

Visual \\Llibrary


https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-52533

DE L’ACAD. FRANC. =229
OBSERV ATION.

QUelques-tms ont crit que Pun & Pautre {e
mettent pluftoft avec le fingulicr qu’avec le
pluriel. - Ils n’ont pas pourtant blafm¢ le plu-
riel. "Ny PunuyPautres’employe également biem
avec lesdeux nombres.

CXLIIL. REMARQUE.
Damoifelle, Madamoifelle.

>On ne parle plus, ni Pon n’efcrit phus
Lainﬁ; Il faut dire,  Demoifelle, & M-
demoifelle, avec un e, aprés le d, " Cleft
quel’e, eftbeaucoup plus doux quelPa; &
comme noitre Langue ie pmf-::&ionne tous
lesjours, elle cherche une de {es plusgran-
des perfections dans ladoucenr. “Ilyena qui
efcrivent , Madmoifelle 5 {ans aucune vo-
yelle entre le d & 'm, mais cela eft tres-
mal.

OBSERVATION.

N ne dit plus Madamoifelle , on prononce
affez fouvent Madmoifelle dans la converfa-
tion, maisquand on Peferir , il-faur tousjonrs
mettre une, aprés le d.. On dit gu’une fille ff
Demoifelle , bien Demojfélle , pour dire quielleeft
d’une famille noble. - Quand on parle d'une fille
K 7 dans
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dans un aéte public , ou dans unbilletd’enterre-
ment, ondic Damoifelle 8 non Demoifelle. Fut
pr*qﬁn‘fe Damoifelle Marie N. Vous eftespriez d’'af-
fiffer Gt convoy de Damoifélle e,

-

CXL1V. REMARQUE.

Nen pouvoir mais.

Ette facon de parler eft ordinaire a la

Cour; maiselle eft bien bafle pour s’en
{erviren efcrivant, {1 ce n’eft en Satire, en
Comedie , ou en Epigramme, quifontles
trois genres d’efcrire les plus bas, & encore
faut-il que cefoit dans le Burlefque. Neant-
moins M. de Malherbe en a fouvent ufé,
parce qu’il affeGtoit en fa profe toutes ces
phrafes populaires , pour faire efclater da-
vantage, comme je crois, la magnificence
defon ftile poetique par la comparaifon de
deux genres {1 differens. Cenx quin’en pou-
voient mais , dit-il, furentmisala gueftion,
Jamais M. Coéffeteau ne s’en eftfervi. Ce
maisvient de magis.

OBSERVATION.
C’Eﬁ feulement dans le ftile familier quon
peur{e fervir do cette maniere de parler.
Certe particule mais elt une efpece d’adverbe
quine fe joint qu'avec le verbe peavoir précedé
: d’une
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